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_ -, p*mr la aaeaawle.dea 
> da qualité* oui lui son» four-
n a - y i l n * • — u i a i é a e pro

noncer dea ft pttaitM * aat •*»**• La dé-
ftnte ta réserve At d l i l i i i i r i e e cou-
cîutiona d irrecevabilité à rendront de» 
i W x déclarations» éa pualiaa *»v»**» 

Avant d» pra«édar à rknatrrogaioir*, M. 
it pre» dant Tardif rlttrat» à long» trait» 
feistorlque da l'affaire C'eut tin dmiautif 
tUir da l'acte d accusation. 

Les toÊtmrrogmtoinm '. 
t*uit» è M. le prétidaaC Tardil 

liBterrogatois» dé» aeea.- — 
C'ait Arton qui e u interrogé le pre

mier. 

Interrogatoire d'Alton 
Le prétident.—Voue avez été condamna 

Î
our l'affaire de la Dynamite à huit an» 
c réclusion, pat» à deux année» d'ampri-

aonnement pour banqueroute. Ce» deux 
peints ont et* confondue». 

Arton — Condamaé, oui : maie je val» 
ane foi» de plu» expliquer caa condamna
tions car elle» ne peu\ent en rien dimi
nuer la e^aflance que 1 Oa dait accorder à 
me» dacitaratiant. • _ . 

Das-eVenTaire présente. le* explication» 
dArtanra'Bnte!» fait aucun intérêt ni rè-
troiiptet'H ni pi an un t. ri plaida ilmpleirtee» 
£»» eireeaMtacr-M atténuante» 

M. Tardif dorme*»» renaeigaamenr»sar 
Arton f>'aiw*» le rénutattaiit. le» reia-
tioaj» dTArlon avec Mlle René/ et par a n 
intermédiaire avec MM. taquet. Saiot 
Maffia et Barbe. »oat exposent de façan 
identique. Il en e»t de inftme pour le récit 
de ce eoeeed expaae général. 

Au ooura de ltnterr gatosre. le prési
dant annonce» Artenqua M. Aadneax cité 
riar M commet témoin, sa déclare |par t* 
èframa* dani Tir possibilité d» vaair é 

Part* actuellement. 
Arton, *ja» le preaident invite é parler, 

entre dan» <i«»d*taiw inutiles,mais insiste 
sur ea'point important é retenir pour In 
tait» dé» débat» qaa jamai» vis àv a ce 
M. de Reiatsek, il D'eau à fournir de jesti • 
ficattaa eor le» somme» a rai confiées 
peur »'a»«orer de» cemplaiomcea parle 
meotairee. 

• Cala, dit il jtttifit le» annotations 
sommaire» inscrite» «ar me» carnet* d 
di sir i butta* «a aar laé sauetae» dea eht-
tjaen • 

Arton exprime catta panade, an termi 
aaat. f a i t espéra avoir réduit a Béant 1.". 

' aav aaalaonaéteU qui court depu a 

tiqae favorable. >e a ai incité aereoane à 
voler pour nous Je me suis contenté de 
reconnaître leur concoure. D'ailleurs, au-
jeaard haï q .» la eompagme de Panama. I 
e«t a» ktoninatiou ja puis bien dire que 
cassât qui ont voté le projet de loi daa va- ' 
leure a aata,n'ont paa fait œuvre mauvaiee 

m uo laïuBur» aa l ir-
•ail paa eue btpéfice». 
de 1 épargne pablique 

Mrtkiper à I exécution 

radié par la présidant sur lexie-
teace oa la aaat a lia t e n u ua la liste det 
104, Arleu » exprime aiuai : 

« La liate des lOf.on aaraitdu te penter 
Était ave Mat» imaginée par da Heiaaca 
pour •* moquer dé i.ern liât Herz > 

Arton arriva â la co stitalion du comité 
consultatif d action parlementaire et indi
que que Burdean en faisait partie, é c té 
de M. Barba, ministre da l'agncultur*. 
dans le ea luet Bouvier qui «tait alors aux 
affairas. 

Mai» 1» miaiatèra tomba , U. Tirer.1 ae 
maatra aattameal hostile, et l'on dut re
courir à I initiative parlementaire. 

M. 4a Leaaapa. ajoute Arton. ae pLai 
gnait de l'hostilité qus MM. Herbe et La 
Guay avaient manifestée dane la com.nla-
eion pertemeataire chargea d'ètud.er le 
projet de le . Je lui proposai alo:» d user 
da mon influence personnelleauprès d'eux 
dane raventuetit* d une nouvelle téutativc 
d emiaaion de valeurs & Iota. 

Six nioie après, ea 1887, au mois d août 
M. Cha lss de Leasapa me fit venir clie • 
lui,et me re-ut «a présence du baronne 
Itetnacn. 

Avant appris l'opportunité pou.' la 
con paeni* . e Panama (Te t>-éparar nu 
9êlgl^JBaT>lj**.»»4e. i*•»**~.L1.T_ HZ 
Ren«ck me fixa é «on toux un rendez-
vous pour noue entendre aur Jea détail» 
le !e via le lendemain, rue de U Uonr<e. 
dans las bureaux de la Manque Kota-Kei-
nasa. Il eut de» accénta lerauasifa 

Mon patron, M. haro», me prom t son 
action peraoamel.a et celie de sen groupe. 

Oa aaat lé. M. Naquet approuva pleine, 
méat PasMreprtee. Il déclara se charger (tu 
travailler le énat et m indiqua bt Ma: t n 
pour s entremettre à la Cbainbra 

Avec M buru» etaoa groupe, parais un 
pied dana la parti radical; par M. LeGaay 
je compta:» toucher la parti opportuniste: • 
par MM. Na-tuet et Saint Martin, 1 axtr •-
me gauche J espérai» eonvaincra M. Ma' 
ret, la.uent dana le parti radical. Je ne 
me suis uonc eogage dans ma camjagno 
an Parlement ,u'apr js m'etre entoura nés 
conseils d'un comité consultatir composa 
:!e -.M. ^aquet, Baroe et i e Guay et plus 
tard eont venas e y joindra MM, Burde.ui, 
Henri Maret et Saint Mai tin 

Arton expoae alora ta tactique da Comité 
cnnau.tatif pour faire déposer le projeta» 
loi parie gouvernement. 

L'audieoce eat suspendue 4 3 h l |2. 
A la reprise, Arton prétend que Salnt-

Màrttn lui aurait dit : < U lai a t la signa-
tare d'un honnête hommô : j'ai celle de 
Clovis liogues. ja lui si donné 3 ;u franc*. 
Cfo ' répondis je, ce n est ; as assez. Voas 
lai remettrait .>.uOU fra.es.» 

Arton explique alora le mécanisme de 
E» qu'il appelle «on travail parlementaire. 
il fat aide p«r M. âcuJigaux que lui avait 
envovôl. de Lesseps Uns certaine s o m . e 
fut misa à sa disposition pour réaumerer 
es cooeoun. 

Parlant ensuit* da fait de Sans Leroy. 
Arton expli ,ue co ubian il fut étonné eu 
apprenant qu* Sans Leroy avait voté con 
ire ua rapporteur favorable. 11 qnitta le 
Palais Bour on avec lui et lui ayant fait 
des reproches. lui dit sa lui montrant 
i5J,0Oj fr.. Vojez, j'avaia tenu met engage
ments- Voas n'avez pas tenu tea v très. 

D. — Bref, le rapport Kondeleux n ayant 
pas été adopte, un autre rapporteur M. 
alaret. javoranle celui lé fut nommé 

R. - Parfaitement, je lui ai remit un 
rapport tout fait. 

Arton raconta que. en compagne de 
MM. Maret «t Saint Martin, il sa rsadit 
shéi M. bardesa pour lui demander com
ment on pourrait obtenir l'argence. Je rs-
oarquai que Saint Martin I aborda en lai 
lisant familitreii.ent : Tiena, bonjour 
Sardeau Puiae étant préoccupé de pro-
arer des orateur» favorables il s'adressa 
af- cioiraad qu il savait devoir être nos 
4 pour lai demander de n'<tre pas trop 
ntchant cslnl ci lui répondit : 

« Naît, paa trop-, mai» il faut bien qae 
roua ayez quelqu'un contre voua », paie 
1 me dit : 

i Puisque voua êtes si rtebe, voua de
vriez bien naéasjatarqaalqa* ehoae (rires)» 
t« lai praenia ti.ww (r. . a dtalare a» lui 
»n avoir donné qaa 6,0J0 Or. Je n'ai paa 
taaa sa» parole pour le» autres G,0JO fr. 
riras). 

Arton ae défend d'avoir corrompu per-
toaae. Ja n'ai rétribua, dit il. que dea con -
soure comme cela s'eet teujeura fait par 
usa ntaiaoaa de baaqaa 4a grande enver-
yare, oa >ea Sociétés Catneieres. Des 
aouima* énorme» ont été ver»ce* par la 
Campagnie de Pana i a pour ss créer ane 
MtBaapaêr» favarabie 4 dea boursier* 
tea geike du moaée, dea iaaroaiiataa. 

Mol jai doanede l'argent à det nommes 
jOiiU*»'» ou» ma eraer an groapt poli 

pa» tait œuvre mauvsiae 
ni coupable p»i»tjsils ont aauvé 30U mil
lion» é rtajsrsjta publique. 

Le préaedeat sait observer à Artoa qu'il 
tt'tsajtt pas le ar*M de remettra de 1 ar-
CBMcfai ne prrveaan 
naasa da produit de 
àmmm ta but de partie . 
d'une œuvre utile. Arton réplique : Je n'ai 
jamais entendu violenter personne Qusnp 
M. Baroe me disait, par exemple : Y aara 
t il un pen de euere pour moi dane voa 
bénéfices et que ja lui promettait 50.000 .fr 
faisaie je de ta corruption" 

U raconte encore qu'il a du céder é cer-
tainsa exigences : Vous aurez beau fsire 
ma dit un jour M itaoul Camvet. voua n'a 
toatirez paa si vous n avez pas le fiouv-r 
nemeut peur vous. C'est a.nsi qa il me fit 
comprendra qae M Floquet pourrait don
ner le mot d'ardre à sas amie si 1 on met
tait une certeias somme é la disposition 
da eertainee personnes.J ai vu M. i loquît, 
M. Ctaaraaa de Leeseps le vit à son tant 
30 1.1)0' francs, sur s a ordre/ureui vereee 
é différents ournaiistes. 

Arton explique ensuite pour quels mo
tifs ri e <st décidé à parler. Maigri lee of-
fraa de srammsa considérables qui lui fu» 
rent i.-iit-a quand il était à l'étrangar, par 
MM. laguarr* «t Aadrieux. il refusa de 
parlâr. Il refusa encore, o.aand le gouver
nement lui dépêcha Dupa» et Georges Le-
feovre pour lui faire dee offres. 

Mais le ministtre public, lor, de l'affaire 
d* la :j>namite. lai avant reproe i4 d'avo.r 
n i l'argent dauaee pache, i! dut montrer 
quel rôle véritable avait été le elen dan» 
l'affaire d» Panama. 

Le tuai daa nommes qui avaient été 
vareeas 4 Arton aav parlementaires pour
suivis ou non poui suivie, s élevait a plu» 

• deax millions, 
l.e l résident -n fait connaître lss béné-

ci» re» aa lar.v. 
Arton dit que u autres sommas ent été 

crteet directement par M llarbe notem 
n.-nt .IO.IHT» lianes A M. Reuviar, tomme 

ii a et* rii.i.se ptr ma , dit Arton, t M. 
Barbe. 

Le . rd*id*n* — < «la parait établi, mais 
rien ne prouve que Harb : ait remis cet 
argent à Roener qui a toujours nie l'avoir 
e.ue.l l aa serait reste a Arton, des som 
es considérable», pasaees entra aes 

•nains, qaa tôO.O ») francs. 
Arton. - Caat exact, je tftat avoir dé 

montre aa jury que je ne saie pee un vo
le ar, 

La iiats des personnes qui ont touché à 
•est t uttdivar» ett d aae longueur déme 
aurée. te président n'en donne lecture qu* 
par extraite il fait observer que l'accuaa-
liC'ii n'a pouraui vi que lea personnes contre 
lesquelles des charges suffisantes ont pu 
être recueill ss . puis s'oeca nnt de M. 
Naqaet. dont l'état de santé ne lai permet 
psa écr.t il d'a/Trnater le climat ds Paris 
a k r t . dit le président, qu il prê'ère c-lu 
1res irumeux de Londres, it demande é 
Artoa t il ne lui avaitriea prenne 

liéf.onae - Effectivement .o lui avaie 
promis de Tint rc^UT A 1 a ï.ire. .le voa 
lii* lui mont: ar ma gratitude et mi re 
connaissance da m'avoir fait entrer é la 
société de dynamite. 

Demande. -- Qucili tomme lui avi
vons remise T 

Réponse- (OO.OJOfr .'e !c» lui ai rsm 8 é 
San dom c l * le 18 juillet WS8 et en ui l its 
da banque. Les dames Rosty et Corne-
maie qu: étaient présentée ma prirent les 
maias en disant : un : c eat Arton. c>st aa 
génie: (II tenté). 

Le présiientdonn? de inutieni détail» 
ftujf-î»A/*P,)71*es- *** * l l S < l t M • • . • i * a. M 

Conseif municipal 
SE LILLE 

is22i ETâ^jgM'.'ffw.y'1*», 
de chez ua banquier de '.oaJres. 

L» président dit qat tout tend » établir 
la sincérité dis inscriptions portées « ar 
les chèque» 

l.'aulience est renvoyée é lundi peur la 
continuation des interrogatoires. 

LAtTaireJJreyfus 
Paris. 1S décembre 

On assure de (r s bonne source que le 
n u eau garde des sceaux, M. Milliard, 
sollicite par le coiiimrn.iant i.'avary * de
signer îles experts cliar.és de proaou er 
sur la question de "avoir e'il y a identité 
entre l'écriture d i c immandant i sterhazv 
et 1» fameux bordereau, a i és.gné treia 
expert» lyonnais, qui ont, du reste, dé 
posé leur rapport 

— M. d» Rodays, directeur du l i ara, 
dans un article t ses le t "are, explique 
eon altitude et celle de son journal, au 
eajet de l'«f!a r- Ureyfus. et termine en 
anaon;ant que pu.s fus l'opinion n'est 
pas avec lui, .1 se retire momentanément 
tous sa tente et cède 1 intérim à son co-
d recteur, M Péricier, dont le nom n a é t é 
ea riea mêlé é cette aJTairs. 

DERRIÈRE HEURE 
LES ELECTIONS DE TOULOUSE 

Paris, IS décembre. 
La S'Ction temporaire du contentieux du 

Conssil d Etat a examiné aujourd'hui lea 
élections municipalea de 1 oui ose. On 
sait que, sur ^6eandidata élus su premier 
tour, le conseil de préfecture a annu é - > 
élections et n'a maintenu qae celle de M 
Ouraac. 

Le commissaire du gouvernement eon 
sidère 1 arrêté da conseil de préfecture 
comme bien rendu et il conclut é son 
maintien 

Le Conseil d'Ltit a confirmé l'arrêt delà 
prélecture de la Haute i .aronne, annulant 
lea élection» municipale» de Toulouse Las 
élection» de 25 candidats sur M sont an
nulées 

M. Ournac, t?oaleur, reste teul élu. 

VOLTAIRE ET ROU8SEAU 
Paria. 18 décembre. 

On a procédé, aujourd'hui, à l ouverture 
dea ccrcusilt de Voltair.- et Houstsao au 
Panthéon 

On a retrauvé lei restes de Voltaire . la 
Ute qui est e a o r c assez bien conservée. 
est frappante de ressemblance avec la 
statue qu'Hoadon a fait de Voltaire. 

Liant le cercueil de J. J. Rousseau on a 
retrouvé un tquelmtt. 

A8SASSINÉ DANS VM TRAIN 
Ta-a»een, 18 décembre. 

Un inconnu bien vêtu, âgé d'environ 80 
tnt , a été trouvé mort, ce matin, prêt dt 
la «oie ferrée aux abord» du viaduc où le» 
train» ralentissant leur marchd. 

11 a été probablement assaas né dans 
un train, puis lancé par la port ère, car il 
a la tête et lea mains reeouvertet de Ira 
cas ds coups. 

D'aprét Itt renseignements recueillis, 
cet inconna venait de la Tan aie et se ren
dait ta Suisse. 

Séance du 18 décerner*• 
PrésMaace du eitoyen bliLORY. maire. 

La aéanee n est ouverts qaftt » heures. 
Quatre snembea» seulement d» la mino 

rite ataittent é la aéanee. M. Barrois n'ar -
riva qu'A * h. 1(2, suivi bientôt de M. 
Bracicera d'Hugo. 

Le citoyen Samson a'ctt fait excuser 
Après la lecture du précis verbal de la 

•éance de la veille, qui na donne lieu à 
aucune observation, DELOKY donne la 
parole au citoyen Clément pour continuer 
la lecture du rapport sur la projet du 
budget 

Le dénié des articles continue Tous 
sont adoptés sans observations, sauf lee 
suivants ; 

Sur l'article 85, subtile éventuel de 
20,000 [r. u, 1 administration des hospices, 
pour 1 amélioration de la nourriture des 
vieillarda. le citoyen PuliLlJT demande 
que cette somme s o t remise aux pauvres 
l'aumin etratiou des hospices ayant refusé 
le subsuie La municipalité etu.nera un 
projet pour qus cette somme toit distri 
buée en sscoura. 

Autujct du vots d ua subside 4 l'oeuvre 
des invali.ias du travail, POULET récla
me une augmentation ds ï.OJO fr. 

L.o conseil tient compta du vœu de 
Poulet et l'appliquera lort de la réparti
tion aes ttLOou fr. refusés par les Ilosui-
ces. 

A 1 art d e 10) Lis. le citoven DEL.T". 
3ALLF, aeman.le que. confor.iiement a l i 
décision du lu u-cambre, on inscrive un 
arédit de lx\WJt)(r. pour permtttr» e fouc-
t onnement dî la crac .e qui va être ou 
rerle p oce Liel.ot — i e <r*.nt*st volé. 

kW pondant à .%;. BAt\RK2.aHEs(0)UlKB£ 
déclare que, aussi', t <ue la crèche de lu 
place Lieiiot fon tonnera i'udminist'ation 
étudiera la creali n d'une autre créene 
a rives. 

Kuarlgtacsueut p o p u l a i r e 
Cet article comporte un crédit de 1,84 

francs pour 1 organ sation de c u'érencei 
p piuaues, scisntitiquet, littéraires, m» 
toriques et «ocieles. 

Avant le vote DELOKY tient à dé 
clarer que, dane I esprit d» 1 a .micatra-
tiun, il est bien entendu qu; co eradit est 
destiné aux con.érences organiséss par le 
re teur avec des professeurs de 1 Univer
sité dti Lille et u celles orgamaées par la 
muni'ip ilite avec de» professeurs étrsn-
gevs a la ville 

A re en et. DELI3SALLK t ent à faire re 
merquer ou» i n oernier, ua avait oe-
ciarequelou ferait appei. pour ces ion-
férenos, non asulsiuciit aux professeurs 
da Lille mais aussi uuz professeurs 
étrangers. L administrât on s était sated-
aue pour le crédit, avec M ie re t-ur. 

i ne première conférence, «nui les aus
pices aa la mun c pal té. a et.: fa te ou 
lue itre par M. inricolerri irois autres 
con ereeces devaient avoir lieu, elles au
raient été lait >h par MM. Liiard, pro es-
seur u la Sur onae Hector Denis, pro es 
sa ir à I I n.va.-s té 4a l'aria, at Ai .-lave. 
pro'essaur a !»• nivsrs.té d-Bruve! i s qui 
auraient traité lea qnasnons du monopole 
de I alcool et de 1 inipst 

Mais le p-éiet ayant prèteedu que la 
Conse 1 ne s éia t pas sufrisa : mont pro
nonce sur cette qaestioa. l'administration 
municipale u ajourna est trois dsrnierea 
c-nférencee. In conséqus ice, Kelesalle 
i.e nand • au conseil le sttpu.er qu'il est 
men entendu que, sur la somme votée. 
1 administration pourri a prie entente 
avec le recte r. organiser des conférences 
qui sar. nt la tes par des professeurs 

• nrico terri qui eit collectiviste Et aur 
un ton d «xtr -me e itéra. M. d Hugo conti
nu* en déclarant qu'il trouve qu'il y a 
dtjé i e mcoup tr >p de collectivistes a 
Lille. Enfin devenant fur.eux. il reproche 
é 1 aduiiaistretion de payer des sinoloye» 
de la villa qui ots.it faire de» con'érencet 
c llectivistes. 

Mais DKLiRY répond idnnement au 
conas.lier rageur Ild'clare qu' n danois 
de leur travail, les employés sont libres et 
ont le droit de penser et d'avoir des i lées 
puis il met M. Brac .ers au iUfl île citer 
un teul e i ployé qui r.c Israit pas b en son 
travail 

M. I1RACKEHS évite de répondre et dit 
que si un employé critiquât l'adunuistra-
tuoa il serait mis da.ors. 

DF.L.HKY lui donne ua démenti formel, 
avec prouvée 

V A I L L A N T . — Mette: la question aux 
voix. Il é^t inutile de discuter. 

M. hitACKER-» ne criant plut. MLS-
SALLli pro; osi de v ,t*r 1s crélit de oïDJ 
fr., à charge par 1 administration de sou
mettre au Consul le program ne des o u -
t renées i.ctte proposition est acceptée 

Le Conseil adopte aus>i une nuire pro
position de Del aalL; tmettanl le veea que 
lss conférences aient 1 * i dans d'autres 
locaux que ce ixdes 1 sesjétét), ou le grand 
public ne se rend pas 

Enfin, le Conseil approuve (organisa
tion des conférence», tell* quai Adminis
tration municipalel ava t réglée pour cette 
année 

I.r l»ui*s-»a «I» IilcurnïNKnrp 
Sous l'article 3*3. le C nseil renou-.elle 

son vote de laïcisation du Bureau de bien
faisance. 

I.a B l b l i o t t i r q u r 
Sous l'article 115 t Bihliotbèque ». US-

LESALLE prop se de supprimer le crédit 
de n.iv.r) fraie» pou • aeq naition Je livrés 
M le Mioisre de 1 nstruction puolique 
ayant macienu ilms la coinninsi m un 
membre M. liane in qui a contesté nu 
maire le droit de se faire représenter ans 
cette commission, et < sa incidents re
grettables s étant produits â cet effet, 
ccito proposition est adoptée, sous re
serve ne soumettre au Couse 1 une propo-
e.t.on de vote d'un crédit nécessaire uux 
acquisitions de périodiques.' 

Sur la demande de CiHESQI.'IÈRE, le 
crédit de» Bibliothèque» populaires est 
augmenté de 8 lu fr. 

M LAURBNGBdéoirerait connaître la 
date de reouverture du râlais da» iievux 
Arts 

M. DF.Blr.RRR, adjoint délégué aux 
Beaux Ara déclare qus cette réoivrture 
aura lieu dans le courant de janvier. 

Le Conseil vota, pour la principe, 1 fr. 
pour rémunération eux conseillers muni
cipaux. 

H.'onaessil>l*> e u b u d g e t 
L'ensemble du budget pour 1898 ett ar

rêté comme suit : 
Recettes or.naaircl 7,650,&5i fr. 80 ; re

cettes extraordinaires, 1,00,3755 fr. 15, total 
9,31t,30>fr. 95 

Dépe ises ordinaires, 0.278,631 fr. 01 
dépe is s extraordiaairet, 2.7*9,781 fr. *ô 
total U UU'J.éU fr. U6. 

Excédent de rscettes, sJi.897,6», 
t a i r e » eaéTaérn» 

DELKSALLE donne leeture d'un très in 
térescant rapport su r tet moyens finan
ciers do réalisation du rachat par It villo 

da reUMittémentdtt vidangs». Noae.pu-
blierone ce rapport «ans un prochain nu
méro. 

M. WEKQUIN veut faire quelques ob-
aervations sur 1 étailissement des dev t, 
mais lïelory et Helesalle lai font remar 
qter qae a'il avait étudié le dossier, il au 
rait vu qua ses observations n'étei.nt pat 
fondées. 

LOUGL'ET croit qut Is prix des chevaux 
eet trop élevé en raison de leur mauvait 
état. 

Suivant l«a coaclusiont du rapportsar, 
It Conse.1 renvoie l'examen du rapport 
aux commissions dss flnahces et des tra 
vaux, et décide que le rapport sera im
primé 

.*• 
Puil le Conseil complets la esnvention 

des Tramways, en ce qui eoncerne l'ex
ploitation des lignet de Lannoy et d'Ar-
mentiêree ; ^ ^ 

Vota un crédit supplémentaire de 10.000 
fr. pour l'agrandissement du cimetière du 
Sud ; 

Décide le paiement anticipé du prix d u-
ne maison acquiss pour élargissement d» 
la rue Lott n. 

Le séance est levée à II h 1(2. L'ordr» 
du jour étant épuitè, il ny aura pat de 
téaucs, aujourd'hui dimanche. 

IMPERTINENTS 
Après M. Barrois, voici que M. Bractcers 

il Hugo se livre à des impeitinences, vit 
à v.s de set collègues ouvriers du conseil 
municipal. 

C'est un mot d'ordre, sans doute, car le 
«leur Daui/hin. dans une certaine cjmmit-
sion, a eu la même attitude vis-4-vis d un 
adjoin', représentant le maire. 

Ainsi, cet cens bien élevés, si polis, en 
vier.neiit aux insolence»; c'ett qu'ils 
n'ont plus d arguments à opposer 

Mais qu'ils prennent gard.- de lasser la 
patience de ceux qu'ils insultent i 

Un jour ou l'autre, on tel rappellera aux 
• iivenances, de magistrale façon et pour 
longtemps. 

A bons entendeurs, talut t 
H. Cl. 

DANS LA RÉGION 

A Moulins -Lille 
Saperbt reuaioa. — Le Socialisme 

nccUmé. — ie? républicains ae 
gouvernement conspués. 

La Mtnartà salle de l'Aliixnce n'était 
pa» assez, vaste pour contenir toua le» ci
toyens qui étaient venu» pour ententr; 
les orateurs socialistes. 

Hèslsur entrée, les cri» nombreux ds : 
Vive la social: 1 emplissent l'espace et le 
ctovtn VANDORMB ouvrais séance par 
nne~br.ll nie ailocut.on. dans laquelle il 
ei-.iliqaa que le Parti cuir er a tenu à don
ner une reun on puoliqu* et contradic-
t ire dans i enceinte mémo où. liu.t jours 
auparavant. Jes mélinistes n'admettaient-
quequalqu-s tidél.» tclnflre rec.ilié 150) 
Lut île trépigne ; cri» nombreux de : A 
baa le l'i .a u ' 

Le colonel SRVER prend la présidence 
asaisté dea camaraaes v AN DORME et 
DUFfUSE. 

BJiacnarn tlss F r r s l d r t i t 
Faut* r* nereie les citoyen» présents de 

I avoir acclame comme président et d t 
qu avant de donner la parole au ca i arade 
uavurnax. «loi» 1» ceadnite au Cooaail 
lui avaient témoignée le» électeurs,il tient 
é s expliqu-r sur un fait personnel 

ici même, les orateurs du connu répu
blicain du gouvernement se sont exercés 
é combattre le collectivisme et le colonel 
>ever. oui ne s en portent pas plus mal. 

Toute salle d'armes bien erg imeôe 
comporte tin plastron fixé é la muraille et 
décoré d'un ccear en cuir roujre, d'où 
émerge une latte) de ilsuret inolf nsive 
puisqu'aucune main ne lui donne la vie 

l e s débutant, sont amenés devant cet 
engin : ou 1-s met en garoe, on apprend à 
se défendre et i toucuar de teur arme la 
e u - en cuir rouge Nos ndversaires sont 
comm - ces début n s de l'escroi c ils plaa 
tr, naent cl leur.» journaux pouasent det 
cr.s - o.o et ri adm ration devant les sa 
vantes uiaaruvret qu ils exécutent pour 
attaindieic morceau de cuir rou^e 

Cest p attronuer qus p <ur.*udre le col 
lectivlsnva dans une réunion d'intimes 
do i on a exclu tout collectiviste. 

(.'est plastronner qu'attiquer Sever d 
buis clos en faisant savoir ie lendemain, 
par un-coinp'.e ren iu i:e journal adroite-
i.reit r digé. qu il a été parle de lui en 
ter : es désagréables, niait si bien revus 
et corrigés sur I épreuve d imprimerie 
qu il n'a même pa» la ressource d'en de-
m-inder raison. (Crit : A bal Uayet le clé. 
riesl, n bas le boiteux!) 

Les socialistes n'attaquent j as les per
sonnes mais les principes de Idurs ailver-
sairet, dans des roua.ont puoliquet et 
contradictoires oii tous sont aumis. C'est 
le combat é visière découverte, celui qui 
convient aux irail ,ti as d nonne nr. de cou
rage et d: courtoisie qui, de tout temps, 
ont eu cours en I-'rtnce. Les cap tanstes, 
eux, préfèrent la met iode ds Loyola . ca
lomnier. 

A Mouveaut un des leurs vient me dire 
que je devrais étant tariageux a audon-
aonner aae partie de ce que je gagne a ne 
rien aire . il s'étonne aussi qu'un aocia-
l s t » de aa c.mmun* soit dé ore de lu 
médaille coloniale quand lui, qui a passé 
deux an» en Lo-hinchine. ne 1 est pis . Je 
lui répond» qu il m'a Ir a mal écouté, car 
j * viens précisément de démontrer que 
les collectivistes os sent pas des parte-
geux, que néanmoins si ja partageais ma 
fortune actuelle avec lut. il tien serait 
guire plus r»clie que toujours sur II bro-
cue je travaille, certes pins que lui qui 
m'accute dî paressa, que s'il n'a pas la 
médaille coloniale, cest qu il n est pas 
allé au feu. c ir ainsi 11 veut la loi et un 
journal s emparant de mes répenses, de 
mes réponses seule i.ent publie la joli petit 
roman que vous savez. 

Ces sortss d'attaques peuvent faire ex
cellent efiet sur le clan capitaliste pour 
qui on lea imprime lea travailleurs dé
daignent ces petitesses, il passent sent 
t'y arrêter, les ysux fixes sur le soleil 
ino tant du tocialilint dont ils me savent 
un fervent défenseur. 

M ait utse/. sur ca tujet. Si je l'ai e.T.eu 
ré aujourdhui c est pour dire, bien haut 
et une fois de plus, é not adversaires 
qu'ils me rencontreront toujoura sur tel 
te-rain qa lia voudront ; j * n* suis pat do 
eaux qui te dérouent et je n* déclinerai 
aucune invitation qui me viendra d'eux. 
(Applstdisstmtnts, crit de vive le Parti 
ouvrier I) 

Itlarour* «la U e v r r u a y 
Le citoyen Davernty résuma Itt voaux 

déposés par t t t collègues eoeisliaiea et 
lui; il intille partioul èremeot sur ceux 
concernant les suavtations aux sociétés 
de secours mutuels, l'iatnsction dit t r a ' 
y ail, t t c . . 

Aa tujet de ce dernier vœu. il dit^qué.tl 
on avait accepié qu» llntpéctipn dan» Jet, 
usines, fût faite par des délégués ouvrière 
ou par lei conseillers prud'hommes tout, 
désignés pour celt, iet inspteteurt nt . i 
préviendraient plus les pstrons de leur 
arrivée pour qa» las patrons puitsent 
éviter, ta jour da la vitite, let infractiont 
à la loi ; on ne verrait plut alort des en-
ftntt n'avant pas 1 V«ge légal pour iravail-
ler. bravés par la* machines dans let ats-
liert de'patront millionnaire!. 

Devernay explique son attitude nu point 
d* vue politique, et dit que quand on l a 
nommé, il a comprie que c'était pour pro
tester contre l'ailiaaeé monstrueuse dea 
prétendus républicains et det cléricaux , 
il 1 afsit, et ce qui prouve qu il «touché 
juste, c**tt que let journaux adversairet 
1 mtaouent chaque jour, et qu'en a jugé 
utile de modifier le règlement pour 1 em
pêcher d'exprimer sa pentes, tous peine 
dexclusion. . . . 

« Maie dit le conseiller .éaéral de Mou
lins Lille, ils peuvent, quand- ils le vou
dront, voter mon exclusion ; il faudra 
alors qu ils paient des cemmittionnaire* 
pour me porter dehors. 

• Si vous m'approuvez, ce me sera un 
encouragement pour 1 avtnir. Dans It eat 
contraiie, je suis prêt à céder la place A 
un autre, car je n ai qu n s o u c , c'est d'a
gir au gré des électeurs qui m'ont envoyé 
au Conseil général • 

Les applaudissements qui accueillent 
ce discours, que nous avons du forcément 
résumer, prouvent que Devernsy est en 
complète co.nmumon d'idée avec set élec-
teurt ; toute l'assistance cris : Vive De-
verna.v ! 

La parole ett alors H -nnée au citoyen 
Devraigne dont l'aupantior. à la tri i une 
ett vive nent acclamée et taldéa par lea 
cru : A bat Me.in* '. 

•tiaraiara sic Des r n i g u e 
Deviaigne constate que les républicain» 

de gouvernement sont toujours tes mômes 
calomniateurs en réunion privée ou dans 
leur» feuilles commerciales , cela, dit il, 
n a rien pour nous étonner, la politique 
pour eux n'étant qu'une question de cort'r* 
fort contre ces Don yuichotte qui donnent 
des coupa u épée dans leau. nous émet
tent nos tiéoi ies au grand jour de U tri-
i une et nou- n'avons jamais le plaisir de 
rencontrer un de ces cafards sur notre 
route (A bas le pignouf) jésuites de ro-
b:s courtes, ils crèveront dans leur venin 

Laissons de cMé ces gens dont nous 
dédaignons ies insultes, dit-il, et abor
dons ies qtt-st ons ne principes. 

Devrais e, montre que la devise répu
blicain: est auise pour les prolétaires 
ma a que seuls, let capitalistes en ont la 
joui-san e 

Il fait l'histnr.que delà Hépublique bour
geoise et epp-se é la négociation de tonte 
idée généreuse .es doctrines humanitaires 
du socialisme. 

Devraigne s'étend er.tuite eur l'oeuvre 
du Parti ouvrier qui reste seul debout, 
bnnniére déployée, c ntre 1 internationale 
Boire et jau M 

ra péroraison, appelant toutes les forces 
dé gauci.e p ur la Itédemption soc;-ii-,est 
vivera nt applaud a 

L'ordre d u Jossr 
Les citoyens, r. un s le samedis là dé-

tembra s a l e de 1 Alliance rie uArras, 
après avoir e:uen-.a les discours des ci-
t ; eus Ssver. Devernay et Uevraigne ap-
pn.uvent l'ait tude de Dervernay au con
seil général at l'engagent é persévérer 
dans la \oia qu'il a est tracée : 

iieclarent se ra 1er aux conceptions SO' 
Cal aies i.éieinppc s par Devraigne; 

Blâuienl la conduite dea prétend is répu
blicain* de gouvernement nui c niptant 
dans leur ae n, les notabilité» u parti 
clérical et qui to i t d .ns des parioUes pri
vées insulter lea militants du l'arti socia
liste, «ane avoir la .ourwe de pria ira le 
reeponeabiliie eo leurs actes. 

#** 
Bonne aoirée et écrasement complet 

p^ur .es républicains cléricaux us gou
vernement 

A Rcubaix 
La réunion qui a eu lieu hier so'r, rue 

du i.rand Chemin n'a pas réuni une nom-
bieuse nsaistan e. graoa à ia pression 
p tronaie. Ileaucoup de nos amis octévit) 
en effet de se rendre a cette reun,on, où 
se trouvaient — prists à noter les oivr.ers 
presonts - quelques contra maître s de» 
us nés environnantes. 

Le citoyen Dti C'JCK, «ur linvitation du 
président le citoyen Henri LKM':\ RC, 
prt nd le prem er la par ls. 11 fait longue
ment et éioquemraent le procèa ie la So
ciété bourgeoise et démontre la nécessité 
absolue pour les o ivr.*r» de s uair au 
double point de vue syndu-al st nohtiquo. 

I n contradicteur se présente. Il bafouile 
une demi heure durant, de raçoninintelli
gible et m le dans son laïu» la Commune 
et la Démocratie chrétenne. A retenir 
simplement da s i jalabre un reproche 
amrr é I l 'nkn Sociale et patriotique qal 
ee pare d t il en su stance des plumes du 
paon, en prétendant quelle a inventé le 
minimum de salaire. 

Après une énergique riponso de notre 
ami DE COBCK qui démolit complètement 
l'argumentation du démocrate C) le ci 
tey en GoSSIILl.N a la parole 11 démontre 
lantcess i tè pour le petit com nerec de 
l'un on avec le prclôiariat organisé, ^ou 
discours est fort applaudi 

I n ordre du jour favorable au Parti ou' 
vrier est voté après lea ditcours des di
vers orateurs. 

»*a> 

A Lorgies 
Aujourd'hui 19 décembra, a 4 l ieu-

res du soir , estaminet l idouard Lau
rent, réunioa publique et contradic
toire, avec lo concours a s s u i o ries ci
toyen Georges DliVRAICMÎ, profes
seur d'agriculture, et MERLIN, candi 
dat du Parti ouvrier. 

~TR[BUNAUX 
COUR D'ASSISES OU NORD 

Audience du 18 décembre 
Pr'sidence ée M. JOPPÉ, conseiller. — 

Ministère public : M.WAtiON, sabstitul 
A t t e n t a t s M 1» p a é e u r A Cro ix . — 

Accus* : Théophile N'a» Itrecm. Agi de 3'J aas 
né * Aeweghem (BeU;ique), sabot er A Croix. 

Les débats ont lieu'i huis clos 
Théophile Vao Ktckem eitcaadaaiie à ctai % 

• n e «te r * e l a « i o n . 
Défenseur : Ne Halto. 

^TERRIBLE* ACCIEYT 
RACHii-'. lSdécemtre. 

t>é trtin d'Orchics, arrivant à Hac ie« à 
1 h. 1[?, a tamponne A la l arrière de 1" 
route Nationale une fillette d'enviroa dix 
ans, la nommée Ueiaitre, Le train ayant 
stoppé, on a relevé I enfant qui ne doinsit 
plus signe de vie 

Laocident est du, parait il, a la garda 
barrière qui avait néffUiré de fermer la 
barrière 

v Chroniqu& Théâtral* 

ssfttlae M 1.111e . 
Cet la 30e foi» qaa tea sociétaire»vira. 

Dent t Lille jouer i a bénéfice de la * S œ 
clété typographique Lillolte » et le béné
fice a du être fameux Mer toir, 4 en ju
ger par 1 afflueDce considérable qui te prêt 
•ait au Grand Tbéttre, décoré taperbe-
ment pour la circonttance. 

Aa programme t ta vie de Bohême, co
médie en 5 actei. de MM. Barrière et Henri 
•forger, un des derniers succès partaient 

Inutile de dire que let interprètes sont 
au-dessus de tout éloge et que le public lés 
a fètét comme ilt l e méritaient. 

MU. Coquelin cadet, de Féraudy. Traf-
fier. Lambert fili.Beer.Jéliet, etc. et Mmet 
M Du Minil,Nancy Martel,Lynnés.Lecomt'e 
Faylit, sont det noms u s e z cotés, qui 
non» dispensent de leur adresser det com
pliments. 

A la fin du 4e acte, et aux acclamation» 
de la salle.oa a remit aux sociétaires delà 
comédie française ane superbe médaille 
d'or, témoignage da reconnaissance de Ji 
Société typographique. 

LILLE 
PARTI floVRIER. - SECTION LILLOISE 

tf.lrctie.us l é g i s l n t l v e a 
Le» memtre» du Parti aurrier, appar-

tenant aux tio.» circonscriptions de Lille, 
sont invit:» àats ister à la grande réunioa 
privée qui aura lieu aujourd'hui dimanche 
I'.I décembre è 5 heures du SJir, dans la 
•aile du dvmnate, place" Sébastopol, à 
Lille. 

La carte d'adhérent, dont le dernier tim
bre ne devra p»s être antérieur aa moi» 
d'août, sera rigoureusement exigés à l'en
trée. 

Let perc«pt:ure des comités de quartier 
sont invitio à venir é ia réunion de diman
che, ave:'leur livre de perception. 

LES ACCIDENTS 
I n * pauvr* vieille, égee de 75 ans.Mms 

Sopbie HucWebasch. demeurent rue Saint 
André 133 est tombée, avant hier toir, t a 
pstsant rue dé la Barra et t'est fracturé ie 
fémur droit . . . 

Lille a été transportée à l'hâptal d: la 
Charité. 

— Le 17 décembre à l'aUHer dt chau
dronnerie de'M. Meunier frères, cons
tructeurs â Fivct Lille, Julss Guinchon 
demeurant rue Adolpne v\'«rquin. s'est 
blessé à la main droite en burinant m , 
plaque. 

11' a re.u les toiut du dacttur Gu:r-
monprtz. ___ 

A l'Entrepôt des Tabacs 
N*U» recevons la lettre suivaete ; , 

Monsieur le lledictaur en cher. 
Malgré une en^u te sérieuse o: i tués 

p\r ls miuistreats finances,l'e îtr? >oseur 
et sou magasinier continuent a commettra 
leurs abus habituels :1s perçoivent tau 
•ourso.l'i par-sac et 0,2j par tonnes i e 
pendant, ces m»»»ieur» n'ignorent pis 
qu* c'est un abus scandaient trop long 
temp» toléré et qui doit cesser è ref do 
iai. 

On se demande pourquoi M. Is cirec 
teur des contributions indirectes iaiss: 
su sistér un semblable état de choses qu 
n'.xiste qu'à 1 eatrepjt de Lille (A v«lea-
c en-ies, M Ileriiaut ne perceveit pas -
• .ro.t Pourquoi foree-t-on le» messager* 
â em ial!»r leur t«bac. obligation qt" amè
ne souvent de regre'.tables erreurs. 

Tout cela, p ir .e qaa 1 entrrpMtur et 
• in magasinier aont des petits potentats 
qui se sont fait une fortune au détriment 
des m.ilbsureux. 

Nous c nseillon» donc & tous ceux Bai 
ont atfair» avec l»ntrep"it « d'exgerquVi 
leur livre l»ta ae emballé > et ée «refu e: 
lo varaesna t des 0,10 e. au sac, oa de* 
O.lâ c. au tonneau. 

. ue t us ii ..'Heurs lisait 1» règlement 
afric iè à 1 intér.eur de I entrep t et ils se
ront forts co: tre les exploiteurs. 

Et maintenant quelle t tne ton M. le di
recteur des contr.bntioas mJirec'.es vat* 
il donner i notre récla nation T.. 

Recevez, monteur le Rédacteur en chef, 
a:.-. 

, «. un INDIGNÉ. 

SouscriptiiT- JMJI Moy 
Total dea sommes reçues é es jour 

-ancs. 
L i sousc iption. devant être clos? le .11 

décembre, les persom '.-t q n auraient en 
coro des i st s à ret jarnar ou des londs 
é envoyer, sont pr.ée» da les ai iesssr la 
plus lét (> ssibl; - M. l'.n.ocic sserctaire 
trdsor.er du co i.itâ, 25, ru* Gauthier ut 
Chût 1.on, à Lille. 

fmtam latfwr» de lapim 
Après enquête. M rorrilar rfiatinlltslrt 

de police du ~e arrondisse . ent. a fait 
arrêter les nommés L. \ anderstraeten gé 
de IU ans, demeurant rue de Waltigmes. 
U bit, et Jean Diriexx, IL ans, cour iVal-
laert. tont deux inculpés d avoir volé des 
lap ns rhsz M. Lievrièze, boulevard dt 
StraabODra. 

Agetdts : A» aaUWI LIlIOiSE 

L:[ôts ie matrices dtpitonto 
Le maire delilTe donne avis qae la ma

trice des patentes pour 169.S concernant 
Lills Wazemmes, ssction R, perception 
de If. Spire rue Solferino, 245, sera dé-
posée é la mairie (bureau de» contnbu 
tions) pendant dix jours é partir du vingt 
décembre. 

La matrir» de» patentes pour 1898, con
cernant LUI» tiare, section B, perception 
de M. <.a»da Paquet, ru» de l'an». 163, 
sera déposée également à la mairie (Bu
reau des Contributions; pendant dix jour» 
à partir du vingt dècemur» 

Les intéressés peuvent dé» mainienanl 
prendra rommunication de cas matrice» 
et faire s'il y a lieu, leurs obstrv.-ti ns. 

Bains d'hiver 
On croirait que l'hiver va mettre une sourdine 
Aux ardeurs qui l'cte, BOUS prusstat vers lta 

I flou ! 
Pas du tout! l'on coatoiirae eocsr plu* ds 

| Conpot. 
Taet leur mousse est exquise et leur oéeor di-

. i vi.e» 
B. LAMBROSi:. 

au savonnier Victor vattier. 
Don aux pauvret 

La Compagnie Cont nentale du gaz • 
informé M, le maire de Lille, quelle tient 
a la disposition du Bureau de bien'aisanca 
une somme d» mille franc* pour (tre dis
tribuée aut pauvret de la ville. 

Congés du Nouvel Aa 
Let congés du Nouvel An dans iet eol-

litgss et lycett «ont ainsi fixé» : 
fe.irtie i le mercredi matin 2J décembre; 

rentrée : le lundi toir 37Rivier. a l'heure 
réglementaire io«r let internes, et le 
mardi i janvier, tu matin, pour ies exter
nes. 

fra.es.�
ots.it
DF.Blr.RRR
nne~br.ll
tf.lrctie.us

